
COURRIER D ESPAGNE,

PROSPECTUS. tests

Jjés ' évenétnéns - itíipórtans dont l?Espagne. f. sient;
d'étre le tn'éatte'yiés•riouvélles destinées quisous le
regne de JOSEPH PREMIER , vont s'ouvrir pour-. elle,
la présence dé la plus brillante;portiom,de cetíe filan-
de ármée qui? Fait'la forcé etla splendeurde;la.JF(a¡aceJ;
tóu t , dans lá'béíle cóntréequevnousihaWt£)g.S!appel-
le la curfosíte'et cómmandei l'mtérét. •••••), «;•: ••

Mais ce n'est <p'as-seulemént ;sous le rapport .>his-j
torique , ce ñ'est-pas séülement par les changemens
poMtiques-qui vónt se passer dans son sein,que!.l'Es~
pagne doit flxér l'attention de l'observateur j il ídoiií
chercher á joiñdre, á la cónnaissance de eef"qui;,afriye,
des renseignefnens exacts sur le pays qui est le siege
des événeihens; sur lepeuple qui y prend¿-:pa:i;tj ¡, et
ñi cette brillante'monarchiej ni la noble naüon qui
l'habite ne sont encoré assés bien connues au deiá des;
Pyrénéés. Éorcés de nóUSíjugér d'aprés leS; j3.éci|S de
voyageuis par fois inexacfs, presque toujours• paasión-,
íes , souvent' d'opinions absolument différentes y.les
•trangers «'ont-en-general sur,l'Espagne,? que;des ñor
iris súpérficiélles et certes elle ^avait: point á gagneí;

, étre mal connue. ' •••-.:••.'..:,

De tous les préjugés que l?on accuse si libérale-
ment les Espagnols de conserver, aucun n'est aussi mal
fondé que celui des nations voisines qui serftbtent se
plaire á regarder l'Espagne comme un pays entiere-
ment dépourvu de litterature, d'arts , de sciences, de
commerce, et méme d'une "agriculture raisonnáble. II
est vrai, qu'én tout gente-, -ici ;comae ches les autres
nations , peüt étre méme un peu plus , il::y¡ á beaU-
coup á améliorer , beaucoup••• méme á refaire,? mais
moins sans dóüte que ne'veulént le faire penser les
nombreüx dépréciateurs dé ce pays. : .̂

Presque isolée par la nature, pourvúe pac un sol
fertile et un climat doux de tout ce qui est nécessaire
á ses nombreüx liabitans, l'Espagne á conservé quel-
que chose de cette physiononde particuliere qui dis-
tinguait les nations, et dont leur mélange affaiblit cha-
qué jour les légeres difierences. Mais pour n'étre pas
en tout semblable au reste de l'Europe", éll'e est loin
d'étre étrangere á cette p'artie du monde, et les nou-
velles liaisons qui vont l'unir pour jamáis á la Ifran-
ce , vont consolider les íapports que la, nature a éta-
blis entre ees deux monárchies et pour nous servir de
l'expresion de l'ambassadeur espagnol prés deXouisxiv,
achever de'fondre les Pyrénéés. Tout ce qui>peut éten-
dre et multiplier les Communications entre les indivi-
dus concourt au méme but que les relations des deux

gouvernemens j et-rous- aVoíf .̂ pensé que nous po-ur-
rions aussi zaous .occiiper->de cette noble,,táche et ajoijTj
te'r uñ anheau aux • iens. qui doiyent _ín unissant J,es.-
deux nations•, rapprpeher, l'Espagne ,,ijon s&uiement-
depla lííance, mais ,du, reste-de 1'umver,̂ , . / - -

Tels sont lestrois objets qui.ncms onf détermim-
á publier ce journal. Rendre coinpte ,d,es- évpnerñen
faire connaitre avec plus d'exa,ctitude nos lois, ríe
ftioeurs et nos lettres'; enfin , en méme temps que r
ferons pour les étrangers dans la langue de-l'Ei
un 'jfjurnal espagnol 3 remplacer \ en partie ,
des habitans de la péninsule les journaux des ?
gers; tclle est le triple but que nous n'atteindn p a

sans doute, mais duquet , autant que nos forcOr
k permettront , nous nous efforcerons d'appr&a
" ÍNous nous flattóns que cette entreprise pourr

aecueíllie avec quelque bonté par les nombreüx
fais répandus sur le territoire espagnol. Nótre jo
joindra pour eux í l'avantage d'étre écrit dan?
langue , á- l'intérét qui leur fait rechercher les feuillt.
fran9aises, la promptitude et la regülarité d'expédition
d'une gazette imprimée dans le pays.

Places au milieu d'une contree , oú les passiovns
ont toujours de la violence , dans un tems oú l'ambi-
tion et l'avarice de quelques individus, l'entétement
et la fiertc mal éclairée d'un grand nombre , ont occa-
sionné une forte commotion dans le corps social, nous
ne pouvons nous flatter que l'impartialité dont nous
ferons profession , sera toujours comprise , nos assu-
rances á cet égard seraient vaines : nous ne pouvons
que nous en rappórter d'avanee au jugement de l'ave-
nír, et parmi nos contemporains á ceux qui connaissent
t'oute l'étendue des maiix que traíne aprés elle la.
guerre, cette aífireuse maladie des corps politiques,qui
savent que l'anarchie est leur mort, et que les lois,
le gouvernement sont le premier des besoins des peu-
ples ct la prendere deleurs obligations; qui apprécient
ce bienfait de la providence quis'esl plueá placer sur
le tróne d'Espagne , le prince le plus fait pour répa-
rer ses maux et lui rendre parmi les nations le rang
qui lui appartient.

Fideles sujets du Roi JOSEPU PxEMnsR , loyaux
castillans, dévoués au Prince et á la patrie, nous
ne cesserons de servir la cause du premier contre
Paveuglement et l'opiniátreté , de défendre la gloire
de l'autre contre la. malveillance et l'erreur. Nous



'paí de volt ""des/ ^compatriotes % "á^
ceux lá méfne'-ert- qui-fious- póiirtions1 voir des* enríe-- •
mis ; et certes , dans cette lutte si heurcusement
ínégale , ees ramas de soldats sans discipline^con- „
duits par des chefs sans expúnence, n'ont pas trato, *'
méme en .succombant, l'honneur de cette patrie dont
ieur égarement décbirait le sein, et le.nom.d,e,-ceux .
"ui les ont vaincus aprés avoir vaincíf toíites 'les •
rmées de l'Earope , est , pour cux, un assés beau
Ure á la gloire.

idirons'toujtíU^Míf térké & heereux" d'éfre
'dans '•deSitítcüílstarícas" %gtli9Oq4ie'poiír>défenj

la cause des lumierás et-du'vétitable intérét dei
té , nolis -ufaiífons jamáis besoki de IMteret*

u de lávtaisÜH MéúrctRC- d'eivfii'fare'So'üs un Rai j-'quL
ení de declarar a l'Espagne, á toute l'Europe, qu'il
¿fetait fo'-W&n&'ife* citoyens jati. «OMbre de sesrátfíñts
j'"plus'précSfetex-^ .et qui~'est digiíte d'aimer la^érité,
•'ii . n'eut- jarn&is '-x ctaindre! - o

as. rnceurs , les fisages Espagnob •, -surtout dan& cet

ó'rit. de- dipetícnt de ceux des antros peuples , fe-
uflqUefais l'objct d'articles • «te • nótre joufnal.

^chbrons,-a'vec le moins de prévemion qu'il nous
fcpossible ,. do los exposer sous Ieur vé.íitabl^
de vue: ceux qui peuvent paraítre extraordínai-
ous les" justinerons peut-étre\ea les espliquant.,
:out ce qu'il y a de diversité dans1, les habitudes

.uples, apres avoir fait la pottiorudu climat3 des
iu gouvememe.it, il en reste; bien peu que, l'on
-, attribuef ,\.i'organisation des individvts. Nous

.(.'herons de fournír des matériauX',£aris doute insuf-4
.tsans, mais du móins exaets sur.le véritable caracteres
des Kspagnols. Nous ne nous oocuperoris qu'iavec la
circonspection convenable des objets qui touchent á la
Jégiálatíon ou á l'adininistratióa int.éí¡eure; nons ,ne
somme's heureusement ni dans le tems ni dans le pays.
oú res jourrialistes'sontou peu\eiiL se croire , les. corir
ieiilers bénévoks des gouvernemens. Celui sous le^
quel nous avons le bonheut de vdvre est assés éclairé
pour voir la veritc, assés grand pour la suivre , assés
fort pour accomplir ses desseins: 11 remplira la glo-*
rieuse et difficile tache du bonheur publie, la nótre se
bornera á tendré compte de ses travaux.

Nous n'avons pas besoin d'assurer que nous aurons
pour- tout ce qui tient aux mceurs publiques, le respect
que JIOUS professons pour les loix,

Sur les maúeres iittéraires, les opinions peuvent
diverger sans inconvénient. Nous émettrons les nótres
avec franchise, et, sans nous écarter de ees regles du
goút qui sont immuables et communes á tous les peu-
píes, nous ri'en déduirons pas toujours les mémes con-
séquences que les critiquesfranfais;.en rendant cornpie
soit des ouvrages nouveaux, soit de ceux quiiptibíiés
depuis lontems , ne sont pas assés cónnus:, nous:..t>í>ur-
rons, fct nous np i'éviterons pas^nousréssentit del'inn

flueacl d"4 sejour de Madrid. Qudqttetres.pect que nous
ayorís 'font^la" littér'attírá fran^aise et.ptíur les chefs
d'ceuvre qui l'ont iiiustrée, nous ne croirons pas qu'elle

. soit. Ja seule , qu'il ne puisse y avoir de beau que ce
qui est beau en tranfais, et nous avourons franchement
que nous ne partagerons pas l'opinion de ceux qui,
.nouveaux gj'ojgustes, croyent qu'on doit mutiler d'apres
la Hle^ttre4dí;s poetiques de Ieur pays, les ouvrages de
gtnie des autres nations. Si c'est une erreur , nous
présumons assés , sinon de nos forces , au moins des
éxem'ples ;tru<í nous .aurons. á ¡cicer ,.,pí>ui penser que
nous férons partager nótre part^alité, q. plusieurs de
nos lecte>urs. • , c 1 ... : > i

Un feuilieton sera spéeialernent'coiisasrá a la littéV-
ratüfe castill'ane, et su^tont au thjéafr^^u},^ toujour^
été 'ürte. ÜBJ ses branchfa leí plus, br3¿!sn,tpsf Nous in-
sérerons des pieces^fiagitíves, maifr ^seulernent lors
qu'ayant l'Espagne pour objet, ou étant tradiiites de l'es-
pagnol /;el'les entreront dans le plan de,'nótr,e journaL

LaUttérature éírangere , quoiqu'e.lle.,.ii.e soit pas
nótre • 'objet principal, nte sera pas pour cela negligév
par ÍIÓUS-J 'Nous annoncerons exactemepit les ouvrages
nouveatix; • nous anajyserons ceux qui par Ieur sujet
appar-tiennent á l'Espagne, ainsi que ceux qui par Lmr
étendüe ou Ieur superiorato appartiennent á la littéra-
ture de^ tous les peupres.

Qü'bique le peu d'étendue de nótre journal, ne
doive guere nous permettre les développemens qu'exi-
gent les articles scientifiques, nous n?en ferons pás
moins nos efforts et pour teñir nos lecteurs au courar.
de toutes les- découvertes importantes , dont s'enrich
sent chaqué jour les sciences naturelles et mathemati
,que, et pour Ieur faire.connaitre quel est en Espagne
l'état actuel de cette partie des connaissaiices humaines.
La prémiere de toutes les sciences, l'agricylture, s,era
un des objets, dont naus nous oceuperons avec le plus
de soin.

Püissent nos travaux -étre útiles , puissions nou^
en fesant mieux connaitre., ce beau pays et le peu-
ple qui IMiablte, contribuer á les replacer dans l'opi-
nion au raag auquel ils ont droit de prétendre* Si
nos talens ne sont point .au niveau de nótre tache,
que nos lecteurs se persuadent du moins , que ce n'est
pas faute de-zéle que nous ne pouvons la remplir.

Ce jouiral paraícra les Ijumli ct Jeudi de chaqué &cnaine i
cotiptci du premier Wars, en une fcmllc entiere , uieine papiei ei
curéteres que c? prospectas.

Le pux f't, l'abonnemcnt franc fie port, est pour l'E&pagne iuo
rt'aux pour un an : 53 pour MX IIIOÜ: 3O pour trnis mois

I'our la Kuiice ec les autres pajs 'Mi fr., pour un an, et ?o ft.
poui MX moii.

On s'abnnne a M^DRIJJ a "Imprimcrie et Butciu du journal,
calle de Lrganiros n.° n ,

a PARLf», ches ]). Colas , me du Vieux-Colombier, F. B. S. G.
á 1\AYC)TNNE, ches IIuart-L'aiiíct, ímprfrr.eui hbiaiie:
á TOUI/)USE, ches Scnac, hbraire:
i 1 3 / \ ( Í T M . ' A T ' V „!. . ' , . . M T i ~ ' J™ 1>.

a OTRASB.OUHG, au, buwau de Tla .^«.v^^- . ¡ . ..
et ches B1M. les Directears* áe's postes.1' ' ' " '
Ott est ;pjié:d'affianthii:[leip.art,,de5 lettasetidel'aigent,

A MADRID, DE- 1,'lMPB.lStEitóE ¡¿RANSÍMSE!.- WtfB. ÍRE


